
Chemin du féminin 
L’association « D’Âmes de 
cœur rêves ailés » organise, 
les 24 et 25 mars, un 
événement intitulé « Sur le 
chemin du Féminin » au 
Git’Ostal, chemin de Félines, 
à Carcassonne 
(www.gitostal.com). Au sein 
des différents ateliers animés 
par des thérapeutes femmes, 
les thèmes suivants seront 
déclinés : créativité, cycle 
féminin, relation au corps, 
relation à la terre. Les ateliers 
dureront du samedi 9 h 
jusqu’au dimanche à 17 h. 
➤ Hébergement sur place, 
contactez le gîte au 
04 68 72 53 79 ou 
06 72 58 26 45 
➤ Tarifs : 40 € la journée, 
80 € le week-end. Si inscrip-
tion (obligatoire) avant le 
14 février, 70€. www.da-
mesdecoeurrevesailes.fr 
➤ Renseignements : 
07 86 66 75 68 ou 
04 68 47 04 06.

■ A NOTER

L
e jeudi 15 février, à 
20 h 30, Gina Poli 
viendra jouer son 
programme de 

chants et de danses populai-
res à l’auditorium de Carcas-
sonne (*). Durant son spec-
tacle dans la salle de la 
chapelle des Jésuites, elle in-
terprétera de morceaux de 
grands compositeurs hon-
grois et des musiques et dan-
ses latines, slaves et bohé-
miennes, suivis, pour finir, 
par des chants russes de ma-
rins. Ce concert classique de 
traditions musicales durera 
1 h 45 avec entracte. 

■ Diplômée de  
la Royal academy  
de Londres 

Gina Poli, née dans une fa-

mille de musiciens, com-
mence à jouer du piano très 
tôt. Elle a eu plusieurs for-
mations musicales à la Maî-
trise de la Loire et de 
Montbrison, et a obtenu son 
diplôme à la Royal Academy 
de Londres en 2015. 
Gina a ensuite reçu plusieurs 
prix d’interprétation et a eu 
l’occasion de travailler avec 
de grands pianistes. Parmi 
eux, Hortense Cartier-Bres-
son, pianiste atypique, l’a in-
troduite à la musique de Bar-
tok, compositeur pour 
lequel elle s’est passionnée. 

Iréna Broto-Bey  
et Amélie Pujol 

➤ (*) Demain, à 20 h 30, à l’au-
ditorium de la chapelle des Jé-
suites. Tarif : 25 € (jeune, 
10 €).

J
ustine Bonnery prati-
que un journalisme 
sensible et bien-
veillant. À la manière 

d’un Pierre Bonte dans les 
années « Petit Rapporteur », 
cette jeune réalisatrice et 
son équipe traquent ceux 
qu’elle appelle, dans un 
grand sourire, « les vieux de 
la vieille ». Et pour l’instant, 
c’est essentiellement dans 
l’Aude que la série intitulée 
« La popote à pépé », diffu-
sée sur internet (*) est allée 
chercher les sujets de ces 
courts reportages pleins 
d’humour et d’empathie. 
L’idée de départ est assez 
géniale : à l’heure où tout 
s’accélère et se fond dans 
l’uniformité culturelle, il de-
meure encore - dans les 
campagnes surtout mais 
peut-être aussi dans les vil-
les d’ailleurs - des person-
nes nées bien avant l’inter-
net et la téléphonie mobile, 
détenteurs d’un savoir an-
cestral, et qui pourtant par-
lent aux plus jeunes géné-
rations. 
Les premiers épisodes de 
« La popote à pépé » nous 
ont donc permis de faire 
connaissance avec des indi-
vidus hauts en couleurs : 
Jack et Lydie dans le Lot-et-
Garonne, Jean-Pierre et son 
fils Jeannot à Saint-Gaudé-
ric, puis Christiane et Jo-
seph à Chalabre, illustrent 

ces figures d’agriculteurs at-
tachés à la terre et aux tra-
ditions, mais conscients et 
lucides sur le monde qui les 
entoure. 
L’épisode 4 a été tourné ré-
cemment à Villeneuve-Mi-
nervois. Cette fois, c’est 
René Giniès (le père de l’élu 
Alain Giniès), trufficulteur 
à la retraite de 87 ans, qui 
est en vedette dans ce film 
où il apparaît avec ses amis 
Jean-Claude Bourrel et Yves 
Béziat. 

■ Appel au finance-
ment participatif 

Il faudra encore attendre 
quelques semaines avant de 
voir le résultat d’un film qui 
est en cours de finition. Mal-
gré l’aide du Conseil dépar-
temental - qui soutient « La 

popote » après avoir mis en 
vedette sa réalisatrice dans 
sa communication de fin 
d’année - et malgré un bud-
get réduit au strict mini-
mum (seul le monteur a été 
rémunéré), l’épisode 4 a 
lancé un appel au finance-
ment participatif sur le site 
Hello Asso. Il y a des ca-
deaux à gagner pour les do-
nateurs (entrée aux grottes 
de Cabrespine et Limousis 
et à la Maison de la truffe 
notamment) pour les géné-
reux donateurs. Lesquels 
auront en outre la satisfac-
tion d’avoir accompagné 
une belle idée. 

L.R. 
➤ (*) Pour voir les premiers 
épisodes et participer au finan-
cement : www.lapopotea-
pepe.com

L
e Théâtre, c’est jouer 
avec l’Autre. Sans l’Au-
tre, pas de théâtre. C’est 

le refus ou l’acceptation de 
la différence qui fait théâ-
tre ». 
C’est à travers ce parti pris 
qu’est annoncé le prochain 
stage de théâtre à l’attention 
du public adolescent, pro-
grammé les 1er et 2 mars, au 
Théâtre dans les vignes, ins-
tallé au hameau de Cornèze 
à Couffoulens (*). 
La metteur en scène et co-
médienne Bernadette Bou-
cher (Photo DR) qui va con-
duire cette rencontre, précise 
que « pour faire du théâtre, 
il ne faut pas être tous pa-
reils, sinon, on ne fait pas 
de théâtre. Dans toutes les 
pièces du répertoire théâtral, 
il y a conflit. Un conflit de 
pouvoir, d’amour, de jalou-
sie, d’argent... Pas de diffé-
rence, égal, pas de théâtre ». 
Or le théâtre reste par défi-
nition le(s) miroir(s) de nos 
sociétés. Comme par ailleurs 
l’adolescent veut être et faire 
« comme les autres » (ha-
billement, consomma-
tion…), le stage veut juste-

ment aborder « la capacité 
à assumer la différence ». 
« Au collège, les élèves ont du 
mal à accepter l’autre car ils 
n’ont pas encore trouvé qui 
ils étaient. Ils considèrent 
que ceux qui ne sont pas 
comme les autres, sont des 
nuls. Or le théâtre est préci-
sément un lieu privilégié où 
il nous est permis d’être dif-
férents... ». 
Le tarif est fixé à 45 € par per-
sonne, plus 8 € d’adhésion à 
la Cie Juin 88. 
Par ailleurs, samedi 3 et di-
manche 4 mars, toujours au 
Théâtre dans les vignes, le 
comédien Pascal Barbe pro-
pose un stage pour adulte qui 
se penche sur « l’acteur-créa-
teur », en partant du postu-
lat que « l’acteur est avant 
tout un créateur, il n’est pas 
une simple machine à exé-
cuter les ordres d’un metteur 
en scène »... 
Repas tiré du sac, tarif, 60 € 
par personne plus, 16 € 
d’adhésion à la Cie Juin 88. 

P. M. 
➤ (*) Informations au 
04 68 72 30 55 ou : theatre-
danslesvignes@orange.fr

N
ous, ouvrier » met en 
lumière « la classe so-
ciale la moins mé-

diatisée de France ». Décrit 
comme tel par Bernard Dau-
phiné, le correspondant au-
dois des Amis du Monde  
Diplomatique, ce documen-
taire d’1 h 50 sera diffusé 
jeudi 15 février à 20 h 30 au 
cinéma CGR Le Colisée, à 
Carcassonne. Les Audois 
devront dépenser 7 euros 
pour assister à cette projec-
tion-débat organisée con-
jointement par les Amis du 
Monde Diplomatique, les 
Amis du Cinoch’et le ci-
néma CGR.  

■ « Les oubliés  
des médias » 

À l’origine diffusé sur 
France 3, en trois épisodes 
de 50 minutes, les réalisa-
teurs Claire Feinstein et 
Gilles Ferez ont décidé de 
condenser le tout en 1 h 50 
pour l’occasion. Les deux 
associés sont des habitués 
de ces documentaires re-
vendicatifs. Le dernier a 
déjà réalisé en 2010 « Tous 
terroriste » et la première 
est à l’origine du film his-
toire « Les disparus, histoire 
d’un silence d’État », traitant 
de la guerre d’Algérie. 
Ici, « Nous, ouvrier » met en 
scène le monde de l’usine 
d’après 1945. Selon Bernard 
Dauphiné, ce documentaire 
de 2016 « montre tous les ef-
forts, tant physiques que fi-
nanciers, effectués par ces 

travailleurs ». Efforts très 
souvent non récompensés. 
« Les oubliés des médias » 
voguent de précarité en plan 
social et, de ce fait, voient 
leur nombre s’amenuiser. 
Un véritable cercle vicieux. 
S’ils sont bien sept millions 
en France, « on attend bien 
souvent que les usines fer-
ment pour réentendre par-
ler de ces gens », affirme par 
un communiqué l’équipe du 
Colisée. 
C’est cet état des lieux qui 
est mis en scène par le film, 
volonté partagée par les 
trois entités organisant cette 
projection. D’images d’ar-
chives des années 1950 aux 
années 2000, d’usines per-
dues dans le nord de la 
France à la Fabrique du 
Sud, l’emblématique firme 
carcassonnaise, le docu-
mentaire de Claire Feinstein 

et Gilles Ferez est conçu 
pour cibler toutes les géné-
rations et tous les Français.  

■ Un film pour  
gamberger 

Cette projection sera suivie 
d’un débat dans la salle. Le 
micro naviguera de mains 
en mains pour que chacun 
puisse donner son avis et 
que des discussions se 
créent.  
Plus tôt dans la journée de 
jeudi, Bernard Dauphiné, ac-
compagné des deux réalisa-
teurs, projettera une partie 
du film à deux classes du ly-
cée Jules-Fil. Un documen-
taire décidément fait pour 
cogiter. 

P.Va 
➤ Projection du film au cinéma 
CGR Le Colisée, jeudi 15 fé-
vrier à 20 h 30. Tarif unique : 
7 euros.

DEMAIN 

Rassemblés pour 
défendre l’école 
Alors qu’un nouveau 
comité technique spécial 
départemental doit se tenir 
le jeudi 15 février, CGT, 
FO, FSU et Sud appellent 
au rassemblement pour 
dénoncer « la dégradation 
des conditions 
d’apprentissage pour les 
élèves et des conditions 
de travail pour les 
enseignants ». Les 
rassemblements auront 
lieu à 17 h 30, à 
Carcassonne, devant la 
préfecture, et à Narbonne, 
devant la sous-préfecture.

AUJOURD’HUI 

L’Agglo à l’heure 
du budget 
Le conseil communautaire 
de Carcassonne Agglo se 
réunit aujourd’hui à partir de 
14 h, à la Maison des 
collectivités territoriales. 
Au programme des 23 
dossiers à l’ordre du jour, 
deux sujets majeurs. Les 
conseillers se pencheront 
notamment sur le document 
d’orientation budgétaire de la 
collectivité. L’Agglo planchera 
également sur la taxe pour la 
gestion des milieux 
aquatiques et prévention des 
inondations (GEMAPI), dont 
les intercommunalités ont la 
responsabilité depuis le 
1er janvier.

« La popote à pépé » 
sur les chemins de la truffe

THÉÂTRE

■ AGENDA

Deux conférences à 
l’Auditorium 
Le samedi 17 février, la 
Société d’études scientifiques 
propose, au cours de sa 
séance mensuelle, à 
l’auditorium de la chapelle des 
Jésuites, rue des Études, à 
partir de 14 h 30, deux 
nouvelles conférences 
inédites. L’entrée est libre et 
gratuite. 
A 14 h 30, Manuel Dudez, 
archéologue Inrap : Les 
fortifications romanes de 
l’Alaric, une architecture 
militaire languedocienne 
d’avant la Croisade albigeoise. 
A 15 h 30, Albert Dilax. 
Président de l’association Les 
marbrières de Caunes : Les 
carrières de marbre de 
Caunes, nouvelles données 
archéologiques.

CINÉMA

◗ Bernard Dauphiné, des Amis du Monde Diplomatique, collabore 
avec Maïté Castres, la directrice du CGR pour cette projection. M.F.

Le monde ouvrier de l’après-guerre 
en documentaire au Colisée

Deux stages de théâtre à venir, 
pour adolescents et adultes

◗ Lors du tournage de l’épisode 4 à Villeneuve-Minervois. DR

TRADITIONS. Nouvel épisode de la série internet.
Un concert au cœur  
des traditions musicales

CLASSIQUE. Jeudi 15 février à l’auditorium.

◗ Gina Poli, pianiste française passionnée, vivant à Londres. DR
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